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« JE TE connais depuis que tu es n é, a dit un ancien à Christo-
pher, alors âg é de 12 ans. Ça me fait plaisir de savoir que tu
veux te faire baptiser. J’aimerais te poser une question :
pourquoi veux-tu franchir ce pas ? » La question de cet an-
cien était pertinente. Bien s ûr, nous nous r éjouissons beau-
coup de voir chaque ann ée dans le monde des milliers de jeu-
nes se faire baptiser (Eccl. 12:1). Cependant, les parents
chr étiens et les anciens de la congr égation veulent s’assurer
que la d écision de tels jeunes est non seulement personnelle,
mais aussi r éfl échie.

1, 2. a) Qu’est-ce qui r éjouit le peuple de Dieu aujourd’hui ? b) Com-
ment les parents et les anciens peuvent-ils aider les jeunes à compren-
dre ce que le bapt ême signifie ?

Jeunes,êtes-vous pr êts à vous faire baptiser ?
« Lequel d’entre vous qui veut b âtir une tour ne s’assoit d’abord
pour calculer la d épense et voir s’il a de quoi la terminer ? » (LUC 14:28).

CANTIQUES : 120, 64

QU’AS-TU APPRIS ?
________________________________________________________________________________________________________________________________

Qu’est-ce que la maturit é,
et comment Daniel a-t-il
montr é qu’il était m ûr ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment peux-tu savoir
si ta d écision de te faire
baptiser vient de ton cœur ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Qu’est-ce que l’offrande
de soi, et quel est son lien
avec le bapt ême ?

Cet article et le suivant s’adressent aux jeunes
qui envisagent le bapt ême.
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4 LA TOUR DE GARDE

2 La Parole de Dieu montre que l’of-
frande de soi et le bapt ême marquent le
d ébut d’une vie o ù le chr étien conna îtra
les b én édictions de J éhovah, mais aussi
l’opposition de Satan (Prov. 10:22 ;
1 Pierre 5:8). Par cons équent, les pa-
rents chr étiens prennent le temps d’en-
seigner à leurs enfants ce que signi-
fie être un disciple de Christ. Quant
aux jeunes dont les parents ne sont pas
chr étiens, les anciens les aideront avec
amour à « calculer » ce qu’implique de-
venir disciple (lire Luc 14:27-30). Tout
comme il faut de la pr éparation pour
mener à terme la construction d’un b âti-
ment, il faut de la pr éparation pour ser-
vir J éhovah fid èlement « jusqu’ à la fin »
(Mat. 24:13). Mais qu’est-ce qui peut ai-
der les jeunes à prendre la ferme d éci-
sion de servir J éhovah toute leur vie ?
C’est ce que nous allons voir.

3 Es-tu jeune et envisages-tu de te

3. a) Que nous enseignent les paroles de J é-
sus et de Pierre sur l’importance du bapt ême ?
(Mat. 28:19, 20 ; 1 Pierre 3:21). b) Quelles
questions allons-nous examiner, et pourquoi ?

faire baptiser ? Si oui, tu m érites des f é-
licitations !


Être baptis é T émoin de J é-

hovah est un grand honneur. De plus, le
bapt ême est une exigence pour le chr é-
tien, et c’est une étape essentielle pour
obtenir le salut (Mat. 28:19, 20 ; 1 Pierre
3:21). Puisque tu d ésires sinc èrement
respecter la promesse que tu feras à
J éhovah, tu as besoin de te pr éparer
à cette étape importante. C’est pour-
quoi il est bien que tu r éfl échisses aux
trois questions suivantes, qui t’aideront
à voir si tu es pr êt pour le bapt ême :
1) Suis-je assez m ûr pour prendre cette
d écision ? 2) Ai-je le d ésir de le faire ?
3) Est-ce que je comprends ce que signi-
fie être vou é à J éhovah ? Examinons ces
questions.

ES-TU ASSEZ M

ÛR ?

4 La Bible ne laisse pas entendre que
le bapt ême est r éserv é à ceux qui sont
plus âg és ou qui ont atteint l’ âge de b é-

4, 5. a) Pourquoi le bapt ême n’est-il pas r é-
serv é à ceux qui sont plus âg és ? b) Pour un
chr étien, que signifie être m ûr ?

Un jeune qui est m ûr n’agit pas en ami de Dieu à la Salle du Royaume et en ami du monde à l’ école
(voir paragraphe 8).
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n éficier de certains droits l égaux. On lit
en Proverbes 20:11 : « M ême un enfant
montre par ses actes si sa conduite est
bonne et droite » (Parole de Vie). Quel-
qu’un d’assez jeune est capable de com-
prendre ce que signifie faire le bien et
être vou é à son Cr éateur. Le bapt ême
est donc une d écision importante et ju-
dicieuse pour un jeune qui fait preuve
d’une maturit é suffisante et qui s’est
vou é à J éhovah (Prov. 20:7).

5 Mais que signifie être m ûr ? La ma-
turit é implique davantage que la crois-
sance physique. La Bible dit que les
personnes m ûres « ont les facult és de
perception exerc ées à distinguer et le
bien et le mal » (H éb. 5:14). Ainsi, une
personne m ûre sait ce qui est bien aux
yeux de J éhovah et est r ésolue dans son
cœur à s’y tenir. En cons équence, elle
n’est pas facilement tent ée de faire le
mal, ni n’a besoin qu’on la pousse cons-
tamment pour faire le bien. Il est donc
tout à fait normal de s’attendre à ce
qu’un jeune qui se fait baptiser respecte
les normes de Dieu m ême lorsque ses
parents ou d’autres adultes ne sont pas
l à (cf. Philippiens 2:12).

6 Un jeune peut-il vraiment faire
preuve d’une telle maturit é ? Arr êtons-
nous sur l’exemple biblique de Daniel.
Il était peut- être au d ébut de l’ado-
lescence lorsqu’on l’a retir é à ses pa-
rents et emmen é en exil à Babylone.
Du jour au lendemain, il s’est retrouv é
au milieu d’un peuple qui avait une
notion du bien et du mal totalement
diff érente de la sienne. Mais il a ren-
contr é une difficult é suppl émentaire :
À Babylone, on l’a trait é comme quel-

6, 7. a) D écris les difficult és que Daniel a euesà Babylone. b) Qu’est-ce qui a montr é que Da-
niel avait de la maturit é ?

qu’un d’important. Avec d’autres jeu-
nes, il a ét é s électionn é pour para ître
devant le roi ! (Dan. 1:3-5, 13). On lui
a apparemment offert des possibilit és
qu’il n’aurait peut- être jamais eues en
Isra ël.

7 Comment le jeune Daniel a-t-il
r éagi ? A-t-il ét é s éduit par le clinquant
et le prestige de Babylone ? A-t-il permis
à son nouvel environnement de changer
son identit é ou de saper sa foi ? Pas du
tout ! Il « r ésolut dans son cœur de ne
pas se souiller » avec tout ce qui était
li é au faux culte, dit la Bible (Dan.
1:8). Daniel a fait preuve d’une maturit é
remarquable !

8 Que peux-tu apprendre de l’exemple
de Daniel ? Un jeune qui est m ûr est sta-
ble dans ses convictions. Il n’est pas
comme le cam él éon, qui change de cou-
leur en fonction de son environnement :
il n’agit pas en ami de Dieu à la Salle du
Royaume et en ami du monde à l’ école.
Plut ôt que d’ être ballott é, il reste in é-
branlable m ême quand sa foi est éprou-
v ée (lire Éph ésiens 4:14, 15).

9 Bien s ûr, personne n’est parfait ; les
jeunes comme les adultes font parfois
des erreurs (Eccl. 7:20). Cependant, si
tu envisages le bapt ême, il serait bien
que tu évalues à quel point tu es « r é-
sol[u] dans [t]on cœur » à respecter les
normes de J éhovah. Comment pour-
rais-tu d éterminer si ta r ésolution est
ferme ? Demande-toi : « Ai-je fait mes
preuves pour ce qui est d’ob éir aux nor-
mes divines ? » R éfl échis à la fa çon dont

8. Que peux-tu apprendre de l’exemple de
Daniel ?
9, 10. a) Pourquoi est-ce utile que tu r éfl é-
chisses à la r éaction que tu as eue la derni ère
fois que ta foi a subi une épreuve ? b) Quelle
est la signification du bapt ême ?
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tu as r éagi r écemment quand ta foi a ét é
mise à l’ épreuve. As-tu d émontr é que tu
as le discernement n écessaire pour dis-
tinguer le bien du mal ? Et si, de m ême
que Daniel, tu es trait é comme quel-
qu’un d’important par le monde de Sa-
tan ? Es-tu capable de « continue[r]
à comprendre quelle est la volont é de
J éhovah » m ême quand celle-ci s’op-
pose à ce que tu es tent é de faire ?
(

Éph. 5:17).
10 Pourquoi posons-nous ces ques-

tions franches ? Leur but est de t’aider à
avoir le bon point de vue sur le bap-
t ême. Comme nous l’avons dit, par le
bapt ême, tu montres que tu as fait une
promesse solennelle à J éhovah, celle de
l’aimer et de le servir de tout ton cœur
pour l’ éternit é (Marc 12:30). Quicon-
que se fait baptiser doit être d étermin é
à tenir sa promesse (lire Eccl ésiaste
5:4, 5).

EST-CE TON D

ÉSIR PERSONNEL ?

11 La Bible dit que le peuple de J ého-
vah, y compris les jeunes, « s’offrira vo-
lontairement » à son service (Ps. 110:3).
Celui qui envisage le bapt ême doit donc
être s ûr que c’est son d ésir personnel.
Pour le v érifier, tu as besoin de faire une
auto-analyse, surtout si tu as ét é élev é
dans la v érit é.

12 Au fil des ann ées, tu as sans doute
vu de nombreuses personnes se faire
baptiser, notamment d’autres jeunes, et
m ême tes fr ères et sœurs. Si c’est le cas,
à quoi devrais-tu veiller ?


À ne pas con-

sid érer le bapt ême simplement comme
un rite de passage à l’ âge adulte que
tous suivent t ôt ou tard. Que peux-tu

11, 12. a) Si tu penses à te faire baptiser, de
quoi dois-tu être s ûr ? b) Qu’est-ce qui t’aideraà garder le bon point de vue sur le bapt ême ?

faire pour garder le bon point de vue sur
cette disposition de J éhovah ? Prends
souvent le temps de r éfl échir aux raisons
pour lesquelles le bapt ême est si impor-
tant. Tu en trouveras plusieurs dans cet
article et le suivant.

13 Il y a plusieurs fa çons de d étermi-
ner si ta d écision de te faire baptiser
vient du cœur. Par exemple, ton d ésir
sinc ère de servir J éhovah se ressen-
tira dans tes pri ères. Leur fr équence et
leur pr écision peuvent r év éler ton degr é
d’intimit é avec J éhovah (Ps. 25:4). J é-
hovah r épond à nos pri ères notamment
en attirant notre attention sur sa Parole.
C’est pourquoi nos efforts pour étudier
la Bible sont un autre indice que nous
voulons r éellement nous rapprocher de
lui et le servir de tout cœur (Jos. 1:8).
Aussi pose-toi ces questions : « Mes
pri ères sont-elles vraiment pr écises ?
Quelle est la r égularit é de mon étude in-
dividuelle de la Bible ? » Si ta famille
tient un culte familial, demande-toi :
« Est-ce que j’y participe de bon gr é ? »
Tes r éponses t’aideront à savoir si ta d é-
cision de te faire baptiser est vraiment
personnelle.

LA SIGNIFICATION
DE L’OFFRANDE DE SOI

14 Certains ne comprennent peut- être
pas bien ce que sont l’offrande de soi et
le bapt ême. Par exemple, des jeunes di-
sent s’ être vou és à J éhovah mais ne pas
être pr êts à se faire baptiser. Est-ce logi-
que ? Se vouer à J éhovah, c’est lui dire
qu’on le servira pour toujours. Se faire
baptiser, c’est montrer aux autres qu’on

13. Comment savoir si ta d écision de te faire
baptiser vient de ton cœur ?
14. Quel est le lien entre l’offrande de soi et le
bapt ême ?



lui est vou é. Le bapt ême est donc le t é-
moignage public de l’offrande de sa per-
sonne qu’on a d éj à faite en priv é à J ého-
vah dans la pri ère. Avant de te faire
baptiser, tu dois être s ûr de comprendre
ce qu’est l’offrande de soi.

15 En termes simples, quand tu voues
ta vie à J éhovah, tu d écides de ne plus
t’appartenir. Tu lui promets que ta prio-
rit é dans la vie sera de faire sa volont é
(lire Matthieu 16:24). Toute promesse
doit être prise au s érieux, et c’est d’au-
tant plus vrai pour une promesse faite
à J éhovah Dieu ! (Mat. 5:33). Mais
comment peux-tu montrer que tu t’es
vraiment reni é toi-m ême et que tu ap-
partiens d ésormais à J éhovah ? (Rom.
14:8).

16 Illustrons : Imagine qu’un ami t’of-
fre une voiture. Il te tend les papiers en
disant : « La voiture est à toi. » Mais
suppose qu’il ajoute : « Je vais garder
les cl és. Et c’est moi qui la conduirai,
pas toi. » Que penserais-tu de ce « ca-
deau » ? Et de celui qui te l’a offert ?

17 R éfl échis à pr ésent à ce que J ého-
vah est en droit d’attendre d’une per-
sonne qui lui voue sa vie, qui lui dit :
« Je te donne ma vie. Je t’appartiens. »
Et si cette personne commen çait à me-
ner une double vie, peut- être en sortant
secr ètement avec un non-T émoin ? Ou
si elle acceptait un travail qui l’emp ê-
cherait de participer pleinement à la
pr édication ou d’assister r éguli èrement
aux r éunions de la congr égation ? Cela
ne reviendrait-il pas à garder les cl és de
la voiture ? Quelqu’un qui se voue à J é-
hovah lui dit en r ésum é : « Ma vie appar-

15. Qu’est-ce que l’offrande de soi ?
16, 17. a) Donne un exemple de ce que signi-
fie se renier soi-m ême. b) Quand quelqu’un se
voue à J éhovah, que lui dit-il en r ésum é ?

tient plus à toi qu’ à moi. S’il arrive qu’il
y ait conflit entre ce que tu veux et ce
que je voudrais, c’est ce que tu veux qui
l’emportera, à chaque fois. » Cet état
d’esprit refl ète la pens ée de J ésus, qui a
d éclar é lorsqu’il était sur terre : « Je
suis descendu du ciel pour faire, non
pas ma volont é, mais la volont é de celui
qui m’a envoy é » (Jean 6:38).

18 De toute évidence, le bapt ême est
une d écision s érieuse que ni toi ni per-
sonne d’autre ne devrait prendre à la l é-
g ère. Mais être vou é à J éhovah et bap-
tis é est aussi un grand honneur. Les
jeunes qui aiment J éhovah et qui com-
prennent ce qu’est l’offrande de soi ne
se retiennent pas de se faire baptiser ; et
à aucun moment ils ne regrettent leur
d écision. « J’aime J éhovah ; rien ne
pourrait me rendre plus heureuse que
de le servir, dit Rose, une adolescente
baptis ée. De toute ma vie, je n’ai jamais
ét é aussi s ûre de bien faire que lorsque
j’ai d écid é de me faire baptiser. »

19 Que dire de Christopher, men-
tionn é en introduction ? Sa d écision de
se faire baptiser alors qu’il avait 12 ans
s’est-elle av ér ée judicieuse ? Christo-
pher est tr ès heureux de s’ être vou é à
J éhovah et fait baptiser. Il est devenu
pionnier à 17 ans et assistant minist ériel
à 18 ans. Aujourd’hui, il est au B éthel. Il
d éclare : « Me faire baptiser a ét é la
bonne d écision. Ma vie est remplie d’ac-
tivit és satisfaisantes au service de J ého-
vah et de son organisation. » Si tu envi-
sages le bapt ême, comment peux-tu t’y
pr éparer ? L’article suivant r épondra à
cette question.

18, 19. a) Comment les paroles de Rose et de
Christopher montrent-elles que le bapt ême est
un honneur qui apporte des b én édictions ?
b) Que penses-tu de l’honneur de se faire bap-
tiser ?
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ES-TU jeune et envisages-tu de te faire baptiser ? Si oui, le
plus grand privil ège qu’un humain puisse avoir s’offre à toi.
Cependant, comme l’a soulign é l’article pr éc édent, le bap-
t ême est une d écision s érieuse. Il symbolise l’offrande de ta
personne à J éhovah, la promesse solennelle de le servir pour
toujours en mettant sa volont é au-dessus de toute autre
chose dans ta vie. Naturellement, tu devrais te faire baptiser
seulement quand tu remplis les conditions requises, que tu en
as le d ésir et que tu comprends la signification de l’offrande
de soi.

2 Et si tu ne te sens pas pr êt pour le bapt ême ? Ou si tu veux
te faire baptiser, mais que tes parents pensent que tu devrais
attendre, peut- être pour acqu érir une plus grande exp érience
du mode de vie chr étien ? Dans un cas comme dans l’autre,
ne te d écourage pas. Profite plut ôt de ce d élai pour progres-
ser et, sous peu, tu pourras te faire baptiser. Dans ce but, r é-
fl échis aux objectifs que tu peux te fixer concernant 1) tes

1, 2. a) Explique pourquoi le bapt ême est une d écision s érieuse. b) De
quoi faut-il être s ûr avant de se faire baptiser ?

Jeunes,
comment vous pr éparer
pour le bapt ême ?

«

À faire ta volont é, ô mon Dieu, j’ai pris plaisir » (PS. 40:8).

CANTIQUES : 51, 58

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Que signifie être
« pleinement convaincu » ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Que sont les
« actes de sainte conduite »
et les « actions marqu ées
par l’attachement à Dieu » ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment la m éditation
sur la ran çon peut-elle faire
grandir ta reconnaissance
pour J éhovah ?

8
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convictions, 2) tes actions et 3) ta re-
connaissance.

TES CONVICTIONS
3 R éfl échis à ce que tu r épondrais à ces

questions : Pourquoi est-ce que je crois
que Dieu existe ? Qu’est-ce qui me con-
vainc que la Bible est la Parole inspir ée
de Dieu ? Pourquoi est-ce que je pense
qu’il vaut mieux suivre les normes mora-
les de Dieu plut ôt que le mode de vie du
monde ? Ces questions n’ont pas pour
but d’ éveiller des doutes dans ton es-
prit. Au contraire, elles peuvent t’aider
à ob éir à cette exhortation de Paul :
« Éprouve[z] personnellement ce qu’est la
volont é de Dieu, bonne, agr éable et par-
faite » (Rom. 12:2). Pourquoi devrais-tu
agir ainsi ?

4 Consid ère un exemple biblique. Ti-
moth ée connaissait bien les Écritures. Il
avait ét é enseign é par sa m ère et sa
grand-m ère « depuis [s]a toute petite en-
fance ». Pourtant, Paul lui a vivement
conseill é : « Demeure dans les choses
que tu as apprises et dont tu as ét é pleine-
ment convaincu » (2 Tim. 3:14, 15, Bible de
Darby). Timoth ée s’ était appropri é la v é-
rit é. Il l’avait accept ée, non parce que sa
m ère et sa grand-m ère l’y avaient incit é,
mais parce que, de lui-m ême, il avait rai-
sonn é dessus et avait ét é convaincu (lire
Romains 12:1).

5 Et toi ? Tu connais peut- être les v éri-
t és bibliques depuis longtemps. Alors
pourquoi ne pas te fixer l’objectif d’exa-
miner de plus pr ès les raisons de tes
croyances ? Tu renforceras ainsi tes con-
victions et tu ne te laisseras pas influen-
cer par la pression du groupe, la pro-

3, 4. Qu’est-ce que l’exemple de Timoth ée
peut apprendre aux jeunes ?
5, 6. Pourquoi est-ce important que tu ap-
prennes à utiliser ta « raison » t ôt dans ta vie ?

pagande du monde, voire tes propres
sentiments.

6 Apprendre à te servir de ta « raison »
t ôt dans ta vie te pr éparera à apporter
des r éponses satisfaisantes à tes camara-
des quand ils te demanderont : « Com-
ment peux-tu être s ûr qu’il y a un Dieu ?
Pourquoi un Dieu d’amour permet-il le
mal ? Comment est-ce possible que Dieu
ait toujours exist é ? » Si tu es pr épar é, de
telles questions n’affaibliront pas ta foi,
mais t’inciteront à étudier davantage.

7 Une étude individuelle assidue te
permettra de r épondre aux questions
qu’on te pose, de dissiper des doutes
éventuels et de renforcer tes convic-
tions (Actes 17:11). Nous avons re çu
un certain nombre d’outils qui peu-
vent t’aider. Beaucoup trouvent utile
d’examiner la brochure Cinq questions à
se poser sur l’origine de la vie et le li-
vre Y a-t-il un Cr éateur qui se soucie de
vous ? De plus, quantit é de jeunes appr é-
cient les fiches d’ étude de la rubrique en
ligne « Qu’enseigne r éellement la Bi-
ble ? ». Elles sont disponibles sur jw.org,
sous l’onglet LA BIBLE ET VOUS ˛

ADOLESCENTS. Chaque fiche d’ étude
est con çue pour t’aider à renforcer ta
conviction au sujet d’un th ème biblique.

8 Comme tu connais d éj à la Bible, tu
r épondras peut- être rapidement à cer-
taines questions de ces fiches. Mais
qu’est-ce qui te convainc de tes r épon-
ses ? Les fiches d’ étude t’invitent à rai-
sonner sur des versets, puis à écrire ce
que tu en penses. Tu peux ainsi te pr épa-
rer à expliquer tes croyances bibliques à
d’autres. Gr âce à la rubrique « Qu’ensei-
gne r éellement la Bible ? », de nombreux
jeunes renforcent leurs convictions. Si

7-9. Explique comment les fiches d’ étude de la
rubrique « Qu’enseigne r éellement la Bible ? »
peuvent t’aider à renforcer tes convictions.
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tu y as acc ès, pourquoi ne pas l’in-
clure dans ton programme d’ étude indi-
viduelle ?

9 En renfor çant tes convictions, tu
franchis un pas important vers le bap-
t ême. Une sœur adolescente a d éclar é :
« Avant de d écider de me faire baptiser,
j’ai étudi é la Bible et je me suis rendu
compte que c’est la vraie religion. Cha-
que jour qui passe renforce cette convic-
tion. »

TES ACTIONS
10 La Bible affirme : « La foi, si elle n’a

pas d’œuvres, est morte en elle-m ême »
(Jacq. 2:17). Si tes convictions sont for-
tes, il est normal de s’attendre à ce que
tes actions le prouvent. Mais quel genre
d’actions ? La Bible parle d’« actes de
sainte conduite » et d’« actions mar-
qu ées par l’attachement à Dieu » (lire
2 Pierre 3:11).

11 Pour accomplir des « actes de sainte
conduite », tu dois être moralement pur.
O ù en es-tu sous ce rapport ? Par exem-
ple, repense à ces six derniers mois.
Comment as-tu montr é que tes « facul-
t és de perception » sont exerc ées à dis-
tinguer le bien du mal ? (H éb. 5:14). Te
souviens-tu de situations pr écises o ù tu
as r ésist é à la tentation ou à la pres-
sion du groupe ? Ta conduite à l’ école
prouve-t-elle ta foi ? D éfends-tu ta foi
plut ôt que d’essayer de ressembler à tes
camarades pour éviter les moqueries ?
(1 Pierre 4:3, 4). C’est vrai, nul n’est
parfait. M ême des serviteurs de J ého-
vah de longue date peuvent parfois avoir
peur de prendre publiquement position
pour leur foi. Cependant, une personne

10. Pourquoi est-ce normal de penser qu’une
personne baptis ée doit avoir des actions qui
s’accordent avec sa foi ?
11. Explique l’expression « actes de sainte
conduite ».

vou ée à J éhovah est à juste titre fi ère de
porter le nom divin, et elle le montre par
sa conduite.

12 Que sont les « actions marqu ées par
l’attachement à Dieu » ? Elles compren-
nent tes activit és dans la congr égation,
telles que ton assistance aux r éunions et
ta participation au minist ère. Elles en-
globent aussi les activit és spirituelles
que les autres ne voient pas, comme tes
pri ères personnelles ou ton étude indivi-
duelle. Une personne qui a vou é sa vie à
J éhovah ne consid ère pas ces actions
comme des corv ées. Elle manifeste plu-
t ôt l’attitude du roi David, qui a dit : « À
faire ta volont é, ô mon Dieu, j’ai pris
plaisir, et ta loi est tout au fond de moi »
(Ps. 40:8).

13 Pour t’aider à te fixer des objectifs,
tu trouveras une fiche de r éflexion aux
pages 308 et 309 du livre Les jeunes s’in-
terrogent. R éponses pratiques (volume 2).
Cette fiche t’invite à r épondre par écrit
à des questions comme : « Quelle est la
pr écision de vos pri ères, et que r év èlent-
elles sur votre amour pour J éhovah ? »,
« Qu’incluez-vous dans votre étude indi-
viduelle ? », « Allez-vous pr êcher m ême
si vos parents n’y vont pas ? ». La fiche
pr évoit aussi un espace o ù tu peux indi-
quer les objectifs que tu aimerais at-
teindre en rapport avec tes pri ères, ton
étude individuelle et ton minist ère.
14 Beaucoup de jeunes qui envisa-

geaient le bapt ême ont trouv é cette fiche
utile. Tilda, une jeune sœur, t émoigne :
« J’ai utilis é la fiche pour me fixer des ob-
jectifs. Je les ai atteints l’un apr ès l’autre

12. a) Cite des « actions marqu ées par l’atta-
chement à Dieu ». b) Comment devrais-tu con-
sid érer ces actions ?
13, 14. a) Quel outil peut t’aider à avoir des
« actions marqu ées par l’attachement à
Dieu » ? b) Qu’ont dit certains jeunes à propos
de cet outil ?



et, un an plus tard, j’ étais pr ête pour le
bapt ême. » Patrick, un jeune fr ère, a lui
aussi tir é profit de cet outil. « Je savais
d éj à quels étaient mes objectifs, fait-il re-
marquer, mais les écrire m’a incit é à faire
plus d’efforts pour les atteindre. »

15 Une des questions de la fiche qui
donne le plus à r éfl échir est la sui-
vante : « Serviriez-vous J éhovah m ême
si vos parents et vos amis cessaient de le
faire ? » Souviens-toi qu’en tant que
chr étien vou é et baptis é, tu entretien-
dras avec J éhovah une relation person-
nelle. Ton service pour lui ne devrait pas
d épendre des autres, pas m ême de tes
parents. Tes actes de sainte conduite et
tes actions marqu ées par l’attachement
à Dieu montrent que tu t’es appropri é
la v érit é et que tu progresses vers le
bapt ême.

TA RECONNAISSANCE
16 Un homme qui connaissait bien la

Loi mosa ïque a demand é à J ésus :
« Quel est le plus grand commande-

15. Explique pourquoi l’offrande de soi devraitêtre une d écision personnelle.
16, 17. a) Qu’est-ce qui devrait donner envieà quelqu’un de devenir chr étien ? b)


À quoi

peut-on comparer la reconnaissance pour la
ran çon ?

ment ? » J ésus a r épondu : « Tu dois ai-
mer J éhovah ton Dieu de tout ton cœur,
et de toute ton âme, et de toute ta pen-
s ée » (Mat. 22:35-37). Il soulignait ici ce
qui doit être le moteur des œuvres chr é-
tiennes, dont le bapt ême : un amour
sans r éserve pour J éhovah. L’une des
meilleures fa çons de faire grandir ton
amour pour J éhovah est de m éditer sur
le plus grand don qu’il a fait, le sacrifice
r édempteur de son Fils (lire 2 Corin-
thiens 5:14, 15 ; 1 Jean 4:9, 19). En r é-
fl échissant à la ran çon et à ce qu’elle
signifie pour toi, tu seras pouss é à mani-
fester de la reconnaissance en retour.

17 On pourrait illustrer ainsi ta recon-
naissance pour la ran çon : Imagine que
quelqu’un t’ait sauv é de la noyade. Te
contenterais-tu de rentrer chez toi et de
te s écher, en oubliant ce qu’on a fait
pour toi ? Non, bien s ûr ! Tu te sentirais
s ûrement redevable envers la personne
qui t’a sauv é. Ne lui devrais-tu pas la
vie ? Nous devons beaucoup plus à J é-
hovah Dieu et à J ésus Christ. Sans la
ran çon, chacun de nous serait pour ainsi
dire englouti par le p éch é et la mort.
Mais gr âce à cet immense acte d’amour,
nous avons la perspective extraordinaire
de vivre éternellement sur une terre
paradisiaque !

Continuerais-tu à servir J éhovah
m ême si tes parents

cessaient de le faire ?
(voir paragraphe 15).
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18 Es-tu reconnaissant pour ce que J é-
hovah a fait pour toi ? Dans ce cas, il
conviendrait que tu lui voues ta vie et
que tu te fasses baptiser. Rappelle-toi,
l’offrande de soi est la promesse solen-
nelle de faire sa volont é à jamais, quoi
qu’il arrive. Devrais-tu avoir peur de
prendre cet engagement ? Pas du tout !
Sois conscient que J éhovah veut ton
bien et qu’il « r écompense ceux qui le
cherchent r éellement » (H éb. 11:6). Te
vouer à J éhovah et te faire baptiser ne
rendra pas ta vie moins heureuse. Au
contraire, servir J éhovah l’am éliorera.
Un fr ère de 24 ans qui s’est fait baptiser
avant l’adolescence explique : « Si j’avais
ét é plus âg é, j’aurais peut- être mieux
compris les choses, mais ma d écision de
me vouer à J éhovah m’a prot ég é des ob-
jectifs du monde. »

19 J éhovah est tellement diff érent de
Satan, qui ne s’int éresse à toi que par
égo ïsme ! Satan n’offre aucune r écom-

18, 19. a) Pourquoi ne devrais-tu pas avoir
peur d’appartenir à J éhovah ? b) De quelles fa-
çons servir J éhovah am éliore-t-il ta vie ?

pense durable à ceux qui prennent son
parti. Franchement, comment le pour-
rait-il ? Il n’a lui-m ême aucune perspec-
tive r éjouissante, aucun espoir à l’hori-
zon. Comment peut-il te donner quelque
chose qu’il ne poss ède pas ? Il n’a rien
d’autre à t’offrir qu’un avenir sombre,
comme celui qui l’attend ! (R év. 20:10).

20 De toute évidence, la meilleure
chose à faire est de vouer ta vie à J ého-
vah. Es-tu pr êt à franchir cette étape ? Si
oui, n’h ésite pas. Par contre, si tu as be-
soin de davantage de temps, sers-toi des
suggestions de cet article pour conti-
nuer à progresser. Paul a écrit aux Phi-
lippiens : « Dans la mesure o ù nous
avons fait des progr ès, continuons à
marcher de mani ère ordonn ée dans la
m ême direction » (Phil. 3:16). Si tu suis
ce conseil, tu ne tarderas pas à vou-
loir vouer ta vie à J éhovah et te faire
baptiser.

20. Que peut faire un jeune qui veut progres-
ser pour arriver à se vouer à J éhovah et à se
faire baptiser ? (voir aussi l’encadr é « Pour
t’aider à grandir spirituellement »).

POUR T’AIDER

À GRANDIR SPIRITUELLEMENT

Dans la rubrique de R éveillez-vous !
« Les jeunes s’interrogent »

ˇ « Comment am éliorer mes pri ères ? »
(novembre 2008).

ˇ « Comment trouver du plaisir à lire
la Bible ? » (avril 2009).

ˇ « Qui suis-je ? » (octobre 2011).

ˇ « Comment prendre plaisir à étudier
la Bible ? » (f évrier 2012).

ˇ « Pourquoi assister aux r éunions
chr étiennes ? » (avril 2012).

Dans Les jeunes s’interrogent.
R éponses pratiques

VOLUME 1

ˇ « Comment trouver du plaisir
à adorer Dieu ? » (chap. 38).

ˇ « Pourquoi ai-je peur de
d éfendre mes croyances ? »
(chap. 17).

VOLUME 2

ˇ « Pourquoi suivre
les normes de la Bible ? »
(chap. 34).

ˇ « Comment devenir l’ami
de Dieu ? » (chap. 35).

ˇ « Devrais-je me faire
baptiser ? » (chap. 37).


























































































D ÈS le d ébut de la cr éation, l’unit é d’action a ét é manifeste.
La premi ère cr éation de Dieu, pr ésent ée comme la sagesse
personnifi ée, a d éclar é : « Je devins pr ès de [J éhovah] comme
un habile ouvrier, et je devins celle à qui il était particuli ère-
ment attach é, jour apr ès jour » (Prov. 8:30). Le P ère et le Fils
ont collabor é pour produire la grande vari ét é d’ êtres vivants
qu’on observe aujourd’hui. Et la collaboration a continu é de
caract ériser les œuvres de Dieu. On la remarque dans la cons-
truction de l’arche aux jours de No é ; dans le montage, le d é-
montage et le transport du tabernacle durant les d éplace-
ments du peuple de Dieu dans le d ésert ; et m ême dans la
musique et les chants qui louaient J éhovah en harmonie au
temple. Toutes ces activit és reposaient sur la coop ération
(Gen. 6:14-16, 22 ; Nomb. 4:4-32 ; 1 Chron. 25:1-8).

2 La collaboration caract érisait la congr égation chr étienne
du Ier si ècle, dont J ésus Christ était le chef. L’ap ôtre Paul a

1. Qu’est-ce qui a caract éris é les activit és de Dieu et de ses serviteurs
depuis le d ébut ?
2. a) Qu’est-ce que les chr étiens du Ier si ècle avaient de particulier ?
b)


À quelles questions allons-nous r épondre ?

Comment peux-tu contribuerà renforcer notre unit é chr étienne ?
« De lui tout le corps, en étant harmonieusement assembl é et en coop érant [...],
contribue à la croissance du corps » (


ÉPH. 4:16).

CANTIQUES : 53, 107

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Pourquoi peut-on dire
que nous sommes unis
quand nous pr êchons ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quelles sont quelques fa çons
de contribuer à l’unit é
de notre congr égation ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment un couple
peut-il rester uni ?

13
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expliqu é que, m ême si les chr étiens oints
avaient diff érents « dons » et accom-
plissaient diff érents « minist ères » et
« op érations », ils formaient tous « un
seul corps » (lire 1 Corinthiens 12:4-6,
12). Qu’en est-il aujourd’hui ? Com-
ment rester « harmonieusement assem-
bl é[s] » quand nous pr êchons la bonne
nouvelle ? Comment coop érer dans la
congr égation et dans la famille ?

COOP

ÈRE DANS LA PR


ÉDICATION

3 Vers la fin du Ier si ècle, l’ap ôtre Jean
a vu en vision sept anges, qui ont chacun
sonn é de la trompette. À la cinqui ème
sonnerie, il a vu « une étoile » tomber
du ciel sur la terre. L’« étoile » avait
dans sa main une cl é avec laquelle elle
a ouvert le puits d’un ab îme. Il s’en
est échapp é une fum ée épaisse, d’o ù
est sorti un essaim de sauterelles. Au
lieu de d évaster la v ég étation, les sau-
terelles symboliques s’abattent sur les
« hommes qui n’ont pas le sceau de Dieu
sur leurs fronts » (R év. 9:1-4). Jean
connaissait sans aucun doute les rava-
ges que peuvent causer ces insectes.
L’ Égypte n’avait-elle pas subi une plaie
de sauterelles à l’ époque de Mo ïse ? (Ex.
10:12-15). Les sauterelles vues par Jean
sont un symbole appropri é des chr é-
tiens oints qui proclament les puissants
messages de jugement de J éhovah. Des
millions de personnes ayant l’esp érance
terrestre œuvrent à leurs c ôt és. Rien
d’ étonnant si notre pr édication effec-
tu ée dans l’unit é ébranle le pouvoir que
Satan exerce par le moyen de l’empire
mondial de la fausse religion !

4 Les serviteurs de J éhovah doivent
effectuer la t âche colossale de pr êcher la

3. Quelle vision l’ap ôtre Jean a-t-il re çue ?
4. a) Quelle mission difficile avons-nous ?
b) Comment arriverons-nous à l’accomplir ?

« bonne nouvelle » sur la terre enti ère
avant la fin de ce syst ème (Mat. 24:14 ;
28:19, 20). Il s’agit notamment d’inviter
« quiconque a soif » à boire « l’eau de la
vie gratuitement » (R év. 22:17). Com-
ment les membres de la congr égation
chr étienne peuvent-ils accomplir cette
mission ? Uniquement en étant « har-
monieusement assembl é[s] et en coop é-
rant » ( Éph. 4:16).

5 Pour communiquer la bonne nou-
velle du Royaume à un maximum de per-
sonnes, nous devons pr êcher de mani ère
organis ée. C’est pourquoi nous recevons
des instructions. Les directives donn ées
par l’interm édiaire des congr égations du
monde entier nous pr éparent à un ef-
fort commun. Apr ès les r éunions pour la
pr édication, nous partons proclamer le
message du Royaume à nos semblables.
Nous le diffusons oralement et au moyen
de millions de publications bibliques.
T’efforces-tu de suivre l’instruction de
participer aux campagnes sp éciales ? En
le faisant, tu t’associes auxmillions d’au-
tres proclamateurs annon çant le mes-
sage de l’« ange qui vol[e] au milieu du
ciel » (R év. 14:6).

6 Qu’il est encourageant de lire dans
l’Annuaire les r ésultats de nos efforts con-
jugu és ! Songe aussi à notre unit é quand
nous distribuons des invitations pour les
assembl ées r égionales, sp éciales et inter-
nationales. À ces rassemblements, nous
b én éficions des m êmes discours bibli-
ques stimulants, et des m êmes repr é-
sentations th é âtrales et d émonstrations.
L’accent y est souvent mis sur l’invita-
tion bienveillante de Dieu à le servir de
tout notre être. La comm émoration de la
mort de J ésus nous unit, elle aussi. Par
reconnaissance pour la faveur imm érit ée

5, 6. Pourquoi peut-on dire que nous sommes
unis quand nous pr êchons ?
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de Dieu et par ob éissance à l’ordre de J é-
sus, nous nous r éunissons tous le 14 Ni-
sanpour comm émorer cet év ènement an-
nuel apr ès le coucher du soleil (1 Cor.
11:23-26). Les T émoins baptis és ne sont
pas les seuls à pouvoir y assister. Dans les
semaines pr éc édant le M émorial, nous
parcourons la plus grande partie possible
du territoire de notre congr égation afin
d’inviter d’autres personnes à cet év ène-
ment important.

7 Une sauterelle seule n’a qu’une ac-
tion limit ée. De m ême, nos efforts indi-
viduels peuvent sembler insignifiants.
Toutefois, en coop érant, nous arrivons à
diriger l’attention de millions de person-
nes vers Celui qui m érite louange et hon-
neur, J éhovah ! Mais notre coop ération
contribue à l’unit é du peuple de Dieu
d’autres mani ères encore.

COOP

ÈRE DANS LA CONGR


ÉGATION

8 Dans sa lettre aux Éph ésiens, Paul a
d écrit l’organisation de la congr égation
et a soulign é la n écessit é de « grand[ir]
[...] en toutes choses » (lire Éph ésiens
4:15, 16). Qu’est-ce qui nous aidera indi-
viduellement à avancer vers cet objectif ?
Prenant pour exemple le corps humain,
Paul a mis l’accent sur l’unit é existant
sous l’autorit é de J ésus Christ, la « t ête »
de la congr égation. L’ap ôtre a parl é de la
coop ération « gr âce à toutes les jointures
qui fournissent ce qu’il faut ». Comment
chacunde nous, jeune ou âg é, fort ou fra-
gile, peut-il contribuer à l’unit é et à la spi-
ritualit é de la congr égation ?

9 L’un des principaux moyens est de
nous soumettre à ceux que J ésus a
d ésign és pour diriger la congr égation,

7. En coop érant, qu’arrivons-nous à faire ?
8, 9. a) Quel exemple Paul a-t-il utilis é pour
apprendre aux chr étiens à rester unis ?
b) Comment pouvons-nous coop érer dans la
congr égation ?

c’est- à-dire les anciens, et de les respec-
ter (H éb. 13:7, 17). Ce n’est peut- être pas
toujours facile à faire. Mais nous pou-
vons demander en toute confiance à
Dieu sa direction. Sa force agissante
nous aidera à soutenir de tout cœur les
dispositions prises dans la congr égation.
Aussi, s’il nous arrive de ne pas avoir en-
vie de suivre une instruction, r éfl échis-
sons au fait qu’en coop érant humble-
ment, nous contribuons à l’unit é de la
congr égation. De plus, notre coop éra-
tion aidera s ûrement tous les membres
de la congr égation à cro ître en amour.

10 Les assistants minist ériels jouent un
r ôle pr écieux pour ce qui est de favoriser
l’unit é de la congr égation. Quel que soit
leur âge, ces fr ères d ésint éress és aident
les anciens en rendant des services utiles
à tous. Par exemple, ils veillent à ce qu’il
y ait assez de publications pour la pr édi-
cation. Souvent, ils s’occupent du net-
toyage et de la maintenance de la Salle
du Royaume. De plus, ils accueillent les
personnes qui viennent à nos r éunions.
En coop érant avec ces fr ères, nous con-
tribuons au bon fonctionnement de la
congr égation (cf. Actes 6:3-6).

11 Beaucoup de fr ères m ûrs assument
des responsabilit és dans la congr égation
depuis des ann ées. Mais les limites impo-
s ées par l’ âge peuvent rendre des chan-
gements n écessaires. Des fr ères plus
jeunes leur seront alors d’une grande
aide. M ême s’ils doivent encore gagner
en exp érience, une formation leur per-
mettra d’endosser de plus grandes res-
ponsabilit és. C’est une excellente chose
que les assistants minist ériels aspirent

10. Comment les assistants minist ériels ai-
dent-ils la congr égation à être unie ? (voir illus-
tration du titre).
11. Que peuvent faire les jeunes fr ères pour
que leur congr égation soit unie ?
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à remplir les conditions pour être an-
ciens ! (1 Tim. 3:1, 10). Certains jeu-
nes anciens progressent jusqu’ à devenir
surveillants de circonscription, servant
ainsi les fr ères et sœurs de nombreuses
congr égations. Ne sommes-nous pas re-
connaissants aux jeunes fr ères pour le
soutien enthousiaste qu’ils apportent ?
(lire Psaume 110:3 ; Eccl ésiaste 12:1).

COOP

ÈRE DANS LA FAMILLE

12 Voyons à pr ésent comment nous
pouvons favoriser la coop ération dans
notre famille. Beaucoup ont remarqu é
qu’un culte familial productif tenu cha-
que semaine renforce les liens entre jeu-
nes et moins jeunes. Durant ces mo-
ments agr éables, les membres de la
famille se concentrent sur des sujets
spirituels, ce qui les unit. Des s éances
d’exercice peuvent les aider à pr êcher
plus efficacement. Et on comprend faci-
lement que lorsqu’ils discutent ensemble
de la Parole de Dieu, ils resserrent leurs
liens — ils aiment tous le m ême Dieu et
cherchent tous à faire sa volont é.

13 Comment les conjoints peuvent-ils
coop érer, à la louange de J éhovah ?
Des conjoints qui le servent fid èlement
ensemble ont la joie d’ être ainsi unis.
De plus, tout comme le faisaient Abra-
ham et Sara, Isaac et R ébecca, ainsi
qu’Elqana et Hanna, nous devons avoir
soin de t émoigner notre amour à no-
tre conjoint (Gen. 26:8 ; 1 Sam. 1:5, 8 ;
1 Pierre 3:5, 6). De cette fa çon, nous
nous rapprochons de lui et de notre P ère
c éleste (lire Eccl ésiaste 4:12).

14 Les chr étiens doivent se garder de
former un attelage disparate avec un

12, 13. Qu’est-ce qui aidera les membres
d’une famille à coop érer ?
14. Si ton mari ou ta femme ne sert pas J ého-
vah, que peux-tu faire pour que ton couple
reste fort ?

non-croyant (2 Cor. 6:14). Mais qu’en
est-il de nos fr ères et sœurs dont le
conjoint ne partage pas les croyances ?
Certains de ceux qui servent Dieu au-
jourd’hui étaient d éj à mari és quand ils
ont connu la v érit é, et leur conjoint n’est
pas T émoin. Malgr é tout, l’application
des principes bibliques peut contribuer à
l’harmonie de la famille. Cela signifie co-
op érer autant que possible, sans faire
de compromissions. C’est parfois dif-
ficile, mais songe aux possibles r écom-
penses. L’application des principes bibli-
ques peut aussi s’av érer difficile quand
un des conjoints s’ éloigne de la congr é-
gation. C’est ce qui est arriv é à une sœur
nomm ée Mary. Il y a 25 ans, David, son
mari, a cess é de fr équenter les r éunions.
Mary a fid èlement continu é d’y assister
ainsi qu’aux assembl ées, et elle s’est ef-
forc ée d’appliquer les principes bibli-
ques chez elle, notamment en ensei-
gnant leurs six enfants. Quand, à l’ âge
adulte, les enfants ont quitt é la maison,
elle s’est sentie tr ès seule. Puis David
s’est mis à lire les revues qu’elle lais-
sait en évidence à son intention. Avec
le temps, il est retourn é à la Salle du
Royaume, o ù son petit-fils de six ans lui
gardait une place. Quand David ne ve-
nait pas, le petit gar çon lui disait en-
suite : « Tu m’as manqu é aujourd’hui à la
r éunion, papi. » À pr ésent, David et
Mary ont la joie de servir J éhovah de
nouveau ensemble.

15 Étant donn é que Satan s’attaque au-
jourd’hui à la famille, il est indispensable
que tous les serviteurs de Dieu conti-
nuent de bien coop érer au sein de leur
couple. Peu importe depuis combien
d’ann ées tu es mari é, r éfl échis à ce que

15. Comment des couples mari és depuis long-
temps peuvent-ils aider des couples plus
jeunes ?



tu peux dire ou faire pour fortifier ton
union. Les couples mari és depuis long-
temps peuvent m ême aider les membres
plus jeunes de la congr égation à cet
égard. De temps en temps, ton conjoint
et toi pourriez inviter un couple plus
jeune à se joindre à votre culte familial.
En vous observant, les plus jeunes ver-
ront que l’affection et l’harmonie sont
importantes m ême quand on est mari é
depuis longtemps (Tite 2:3-7).

« MONTONS
À LA MONTAGNE DE J


ÉHOVAH »

16 Imagine les Isra élites des temps bi-
bliques qui se rendaient au temple de J é-
rusalem pour louer J éhovah lors des
f êtes. Ils pr éparaient le voyage, subve-
naient aux besoins les uns des autres
en chemin, puis adoraient J éhovah

16, 17. Qu’est-ce que les serviteurs unis de
Dieu esp èrent de tout leur cœur ?

dans l’unit é au temple. Tout cela de-
mandait de la coop ération (Luc 2:41-
44). Alors que nous poursuivons notre
voyage vers le monde nouveau, nous
devons nous aussi être harmonieuse-
ment assembl és et coop érer. Cela exige
des efforts r éguliers et consciencieux.
As-tu besoin de t’am éliorer dans ce
domaine ?

17 Pense aux b én édictions qui nous at-
tendent ! Nous avons d éj à laiss é la d ésu-
nion et la confusion propres au pr ésent
syst ème de choses. Nous voyons se r éa-
liser ce qu’Isa ïe et Mika ont pr édit :
les serviteurs de Dieu montent, unis, à
« la montagne de J éhovah » (Is. 2:2-4 ;
lire Mika 4:2-4). En effet, combien est
élev é notre culte « dans la p ériode fi-
nale des jours » ! Et comme notre joie
sera grande lorsque tous les humains
seront harmonieusement assembl és et
coop éreront !

Le culte familial renforce
les liens entre jeunes
et moins jeunes
(voir paragraphes 12, 15).
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« ARR

ÊTEZ-VOUS, REGARDEZ,


ÉCOUTEZ. » Ces mots ont

sauv é d’innombrables vies. Il y a plus d’un si ècle, en Am érique
du Nord, de grands panneaux portant cette inscription ont ét é
install és devant les passages à niveau. Dans quel but ? Pour évi-
ter que des v éhicules traversent la voie ferr ée au mauvais mo-
ment et soient percut és par un train lanc é à vive allure. Gr âce
à cet avertissement, des vies ont ét é sauv ées.
2 J éhovah fait mieux que d’utiliser des panneaux de signali-

sation. Il se tient en quelque sorte devant ses serviteurs et leur
indique le chemin de la vie éternelle, leur évitant les dangers.
Mieux encore, il agit comme un berger bienveillant envers son
troupeau : il le guide dans la bonne direction et l’avertit contre
les sentiers dangereux (lire Isa ïe 30:20, 21).

J

ÉHOVAH A TOUJOURS GUID


É SES SERVITEURS

3 Tout au long de l’Histoire, J éhovah a énonc é des instruc-

1, 2. a) Quel avertissement a permis de sauver beaucoup de vies ?
(voir illustration du titre). b) Que fait J éhovah pour sauver la vie de ses
serviteurs ?
3. Comment les humains se sont-ils retrouv és sur un chemin qui m èneà la mort ?

J éhovah guide ses serviteurs
sur le chemin de la vie

« Voici le chemin. Marchez-y » (IS. 30:21).

CANTIQUES : 65, 48

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quelles directives J éhovah
a-t-il donn ées à l’ époque de
No é et à l’ époque de Mo ïse ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quelles nouvelles directives
Dieu a-t-il donn ées aux
chr étiens ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment montrer que
nous nous laissons guider
par Dieu ?

18
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tions pr écises. Dans le jardin d’

Éden, il a

donn é des directives claires qui pouvaient
guider la famille humaine vers la vie éter-
nelle et le bonheur (Gen. 2:15-17). Si
Adam et


Ève y avaient ob éi, ils se seraient

épargn é des souffrances : une vie pleine de
chagrins dont l’issue était la mort, sans
aucune esp érance. Mais au lieu d’ob éir,
Ève a écout é un conseil qui semblait venir
d’un simple animal. Adam, à son tour, a
écout é la voix d’


Ève, un être humain mor-

tel. Ils ont tous les deux tourn é le dos à la
direction de leur P ère aimant. Toute la fa-
mille humaine s’est retrouv ée sur un che-
min qui m ène à la mort.

4
À l’ époque de No é, J éhovah a donn é

des instructions salvatrices. Apr ès le D é-
luge, il a émis une interdiction pr écise
concernant le sang. Pourquoi était-ce n é-
cessaire ? Parce que la situation était nou-
velle. J éhovah allait permettre aux hu-
mains de se nourrir de chair animale. Il
fallait donc de nouvelles instructions :
« Seulement la chair avec son âme — son
sang — vous ne devez pas la manger »
(Gen. 9:1-4). Cette nouvelle situation a
clairement r év él é la pens ée de Dieu sur la
vie (l’« âme »), qui lui appartient.


Étant le

Cr éateur et l’Auteur de la vie, il a le
droit de fixer des r ègles la concernant. Par
exemple, il a d écr ét é qu’un humain ne de-
vait pas ôter lavie à un autre humain. Dieu
consid ère la vie et le sang comme sacr és,
et il tiendra pour responsable quiconque
m éprise l’un ou l’autre (Gen. 9:5, 6).

5 Dieu a continu é de donner des directi-
ves au fil des si ècles. Examinons-en quel-
ques-unes. Cet examen renforcera notre
d étermination à suivre la direction de J é-
hovah jusque dans le monde nouveau.

4. a) Pourquoi a-t-il fallu de nouvelles directi-
ves apr ès le D éluge ? b) Qu’a r év él é cette nou-
velle situation sur ce que J éhovah pensait ?
5. Qu’allons-nous voir dans cet article, et
pourquoi ?

NOUVELLE NATION,
NOUVELLES DIRECTIVES

6 Aux jours de Mo ïse, des directives
claires en mati ère de conduite et de
culte étaient n écessaires. Pourquoi ? L à
encore, parce qu’une nouvelle situation
était apparue. Pendant plus de deux si è-
cles, les descendants de Jacob avaient
v écu sous la domination de l’


Égypte, pays

satur é du culte des morts, de l’utilisation
des idoles ainsi que d’autres croyances et
pratiques qui d éshonoraient Dieu. Lors-
que les serviteurs de Dieu ont ét é sauv és
de la tyrannie égyptienne, ils ont eu be-
soin de nouvelles directives. Ils ne se-
raient plus un groupe de captifs, mais une
nation lib ér ée, r égie uniquement par la
Loi de J éhovah. D’apr ès certains ouvra-
ges de r éf érence, le terme h ébreu rendu
par « loi » vient d’une racine signifiant
« diriger, guider, instruire ». La Loi mo-
sa ïque servait de mur protecteur contre
la corruption morale et religieuse des au-
tres nations. Quand la nation d’Isra ël
écoutait Dieu, elle était b énie. Quand elle
ne tenait pas compte de lui, elle en subis-
sait les tristes cons équences (lire Deut é-
ronome 28:1, 2, 15).

7 Des directives étaient n écessaires
pour une autre raison. La Loi pr épa-
rait les Isra élites à un év ènement im-
portant dans le dessein de J éhovah : la
venue du Messie, J ésus Christ. Elle faisait
ressortir comme jamais auparavant l’im-
perfection des Isra élites. Elle leur faisait
aussi comprendre la n écessit é d’une ran-
çon, d’un sacrifice parfait qui couvrirait

6. a) Pourquoi fallait-il que les serviteurs de
Dieu ob éissent à la Loi qu’il leur avait donn ée
par Mo ïse ? b) Comment devaient-ils r éagir à
ces nouvelles directives ?
7. a) Pour quelle autre raison J éhovah a-
t-il donn é des directives à ses serviteurs ?
b) Pourquoi disons-nous que la Loi a servi de
guide pour les Isra élites ?
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enti èrement le p éch é (Gal. 3:19 ; H éb.
10:1-10). En outre, elle permettait de pr é-
server la lign ée menant au Messie et aide-
rait à le reconna ître lorsqu’il appara îtrait.
Ainsi, la Loi a servi de guide temporaire,
ou « pr écepteur », menant à Christ (Gal.
3:23, 24).

8 Les chr étiens peuvent eux aussi tirer
profit des directives donn ées à la na-
tion d’Isra ël dans la Loi. Comment ? En
s’arr êtant et en regardant ses principes
sous-jacents. M ême si nous ne sommes
pas soumis à ces lois, nous pouvons con-
sid érer nombre d’entre elles comme des
guides fiables pour notre vie quotidienne
et pour le culte de notre Dieu saint, J ého-
vah. Il a fait consigner ces lois dans la Bi-
ble afin que nous apprenions d’elles, que
nous nous laissions guider par leurs prin-
cipes et que nous appr éciions toute la
valeur des normes morales sup érieures
donn ées aux chr étiens.


Écoute ce qu’a

dit J ésus : « Vous avez entendu qu’il
a ét é dit : “Tu ne dois pas commettre
d’adult ère.” Mais moi je vous dis que
tout homme qui continue à regarder une
femme de mani ère à éprouver une pas-
sion pour elle a d éj à commis l’adult ère
avec elle dans son cœur. » Nous devons
donc rejeter non seulement l’adult ère lui-
m ême, mais aussi le d ésir de commettre
l’immoralit é sexuelle (Mat. 5:27, 28).

9 L’arriv ée de J ésus en tant que Messie
a rendu n écessaires de nouvelles directi-
ves de la part de J éhovah et une nouvelle
r év élation concernant son dessein. Pour-
quoi ? Une fois de plus, en raison d’un
changement de situation. En 33 de n. è.,
J éhovah a retir é sa faveur à la congr éga-
tion de l’Isra ël selon la chair pour l’accor-
der à la congr égation chr étienne.

8. Pourquoi devons-nous nous laisser guider
par les principes de la Loi de Mo ïse ?
9. En raison de quelle situation nouvelle J ého-
vah a-t-il donn é de nouvelles directives ?

DES DIRECTIVES
POUR UNE NATION SPIRITUELLE

10 Au Ier si ècle, les serviteurs de Dieu
qui sont entr és dans la congr égation
chr étienne ont re çu des instructions élar-
gies en mati ère de culte et de conduite.
Ils se trouvaient sous une nouvelle al-
liance. La Loi mosa ïque avait ét é donn ée
à une seule nation, l’Isra ël selon la chair.
Par contre, l’Isra ël spirituel serait com-
pos é de personnes de nombreuses na-
tions et origines. Vraiment, « Dieu n’est
pas partial, mais [...] en toute nation
l’homme qui le craint et pratique la jus-
tice est agr é é de lui » (Actes 10:34, 35).
La Loi mosa ïque, qui r égissait l’Isra ël se-
lon la chair enTerre promise, était grav ée
sur la pierre. Pour l’Isra ël spirituel, « la loi
du Christ » était surtout bas ée sur des
principes inscrits sur les cœurs. Elle s’ap-
pliquerait et b én éficierait aux chr étiens
o ù qu’ils vivent (Gal. 6:2).

11 L’Isra ël spirituel tirerait un grand
profit de la direction accord ée par Dieu
gr âce à son Fils. Juste avant l’ établis-
sement de la nouvelle alliance, J ésus
a donn é deux commandements impor-
tants. L’un se rapportait à la pr édication,
et l’autre à la conduite de ses disciples et
à la fa çon dont ils devraient traiter leurs
compagnons. Ces directives étaient desti-
n ées à tous les chr étiens ; elles s’appli-
quent donc à tous les vrais adorateurs au-
jourd’hui, que leur esp érance soit c éleste
ou terrestre.

12 R éfl échissons à la pr édication de la

10. a) Pourquoi la congr égation chr étienne a-
t-elle re çu de nouvelles directives ? b) Quellesétaient les diff érences entre ces directives et
les lois donn ées aux Isra élites ?
11.


À propos de quels aspects de la vie chr é-

tienne J ésus a-t-il donn é des commande-
ments ?
12. Qu’est-ce que l’activit é de pr édication
avait de nouveau ?



bonne nouvelle que J ésus a confi ée à ses
disciples. La m éthode et l’ étendue de
cette activit é étaient nouvelles. Les si è-
cles pr éc édents, des gens des nations
étaient accueillis quand ils venaient vers Is-
ra ël pour servir J éhovah (1 Rois 8:41-43).
Mais J ésus a ensuite donn é le comman-
dement que nous trouvons en Matthieu
28:19, 20 (lire). Il a demand é à ses disci-
ples d’« aller » vers tous. Le jour de la Pen-
tec ôte 33 a apport é un premier indice de
la nouvelle strat égie de J éhovah, celle
d’une évang élisation mondiale. Son es-
prit saint a permis aux quelque 120 mem-
bres de la nouvelle congr égation de parler
miraculeusement en diff érentes langues à
des Juifs et à des pros élytes (Actes 2:4-
11). Puis leur territoire s’est étendu aux
Samaritains. Et en 36 de n. è., il a conti-
nu é de s’ étendre pour englober les Gen-
tils. On pourrait dire que le territoire de
pr édication est pass é de la taille d’un
étang (le peuple juif) à celle d’un oc éan
(tous les humains) !

13 Parlons à pr ésent de la fa çon de trai-
ter nos compagnons chr étiens. J ésus a
donn é « un commandement nouveau »
(lire Jean 13:34, 35). Ce commande-
ment implique non seulement d’aimer
son fr ère dans tous les aspects de la vie
quotidienne, mais aussi d’ être pr êt à don-
ner sa vie pour lui. C’est une exigence qui
ne figurait pas dans la Loimosa ïque (Mat.
22:39 ; 1 Jean 3:16).

14 J ésus a ét é le meilleur exemple qui
soit sous ce rapport. Il a aim é ses disci-
ples avec abn égation. Cet amour lui de-
manderait de mourir pour eux, ce qu’il
était pr êt à faire. Et il attendait la m ême
chose de ses disciples, dont nous faisons
partie. Pour nos compagnons chr étiens,
nous pourrions être amen és à emprunter

13, 14. a) Que signifie le « commandement
nouveau » de J ésus ? b) Quelle le çon tirons-
nous de l’exemple que J ésus a ét é ?

une route sem ée de souffrances, voire
menant à la mort (1 Thess. 2:8).

DES DIRECTIVES
POUR AUJOURD’HUI ET POUR L’AVENIR
15 J ésus fournit à ses disciples la nourri-

ture spirituelle en temps voulu, surtout
depuis que « l’esclave fid èle et avis é » a ét é
établi (Mat. 24:45-47). Cette nourriture
contient des instructions essentielles pour
r épondre à une nouvelle situation.

16 Nous vivons ce que la Bible appelle
« les derniers jours » et nous nous diri-
geons vers une tribulation telle qu’il n’y
en a jamais eu (2 Tim. 3:1 ; Marc 13:19).
De plus, Satan et ses d émons ont ét é
chass és du ciel et confin és au voisinage
de la terre, ce qui vaut de terribles mal-
heurs à ses habitants (R év. 12:9, 12). Par
ailleurs, nous avons re çu la mission d’ef-
fectuer une campagne de pr édication his-
torique, qui touche plus de peuples et de
groupes linguistiques que jamais !

17 Nous devons nous servir des outils de
pr édication fournis par l’organisation de
Dieu. As-tu à cœur de le faire ? Es-tu at-
tentif aux instructions donn ées à nos r é-
unions sur la fa çon d’employer ces outils
efficacement ? Consid ères-tu que ces ins-
tructions viennent de Dieu ?

18 Pour continuer à être b énis par Dieu,
pr êtons attention à toutes les directives
fournies par le moyen de la congr égation
chr étienne.


Être ob éissants aujourd’hui

nous aidera à suivre les directives durant
la « grande tribulation », qui éliminera
tout le syst ème mauvais de Satan (Mat.
24:21). Apr ès cela, il nous faudra de nou-
velles instructions pour la vie dans le
monde nouveau, sur une terre enti ère-
ment d ébarrass ée de l’influence de Satan.

15, 16. Quelle nouvelle situation vivons-nous,
et comment Dieu nous guide-t-il ?
17, 18. Comment devons-nous r éagir aux di-
rectives que nous recevons ?
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19 Il a fallu de nouvelles directives à la
nation d’Isra ël du temps de Mo ïse, et plus
tard à la congr égation chr étienne sous
« la loi du Christ ». De m ême, la Bible
nous apprend que des rouleaux seront
ouverts et qu’ils contiendront des ins-
tructions pour la vie dans le monde nou-
veau (lire R év élation 20:12). Ils expose-
ront tr ès probablement ce que J éhovah
attendra des humains à cette époque-l à.
En les étudiant, tous, y compris les res-
suscit és, conna îtront la volont é de Dieu à
leur égard. Les rouleaux nous permet-
tront s ûrement d’approfondir la pens ée
de J éhovah. Guid és par une compr éhen-
sion toujours plus grande de la Bible et
par les nouveaux rouleaux, les habitants
du Paradis terrestre traiteront sans aucun

19, 20. Quels rouleaux seront ouverts, et que
permettront-ils ?

doute leur prochain avec amour, respect
et honneur (Is. 26:9). Imagine le pro-
gramme d’enseignement qui sera mis en
œuvre sous la direction du Roi, J ésus
Christ !

20 La vie éternelle attend ceux qui se
conformeront aux « choses [...] écri-
tes dans les rouleaux ». J éhovah inscrira
de fa çon ind él ébile dans « le rouleau de
vie » le nom des humains qui lui au-
ront ét é fid èles lors de l’ épreuve finale.
Nous pouvons en faire partie ! Si nous
NOUS ARR


ÊTONS sur la Parole de Dieu,

REGARDONS ce qu’elle signifie pour nous
et


ÉCOUTONS en ob éissant maintenant

aux directives de Dieu, nous pouvons es-
p érer survivre à la grande tribulation et
apprendre éternellement à conna ître no-
tre Dieu infiniment sage et aimant, J ého-
vah (Eccl. 3:11 ; Rom. 11:33).

Dans le Paradis terrestre,
des rouleaux seront ouverts ;

ils contiendront des instructions
pour la vie dans le monde nouveau

(voir paragraphes 19, 20).
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AVANT de monter au ciel, J ésus a dit à ses disci-
ples : « Vous serez mes t émoins [...] jusque dans la
r égion la plus lointaine de la terre » (Actes 1:8).
Comment les premiers chr étiens pourraient-ils ac-
complir cette mission ?

Martin Goodman, professeur à l’universit é
d’Oxford, observe qu’« au d ébut de l’Empire ro-
main, le sens de la mission distinguait les chr étiens
des autres groupes religieux, dont les juifs ». Pour
effectuer son minist ère, J ésus s’ était beaucoup d é-
plac é. Les vrais chr étiens, qui suivaient son exem-
ple, ont certainement compris que pour r épandre
« la bonne nouvelle du royaume de Dieu », il fau-
drait rechercher les personnes qui d ésiraient con-
na ître la v érit é biblique (Luc 4:43). C’est une des
raisons pour lesquelles la congr égation chr étienne
du Ier si ècle comptait des « ap ôtres », terme qui si-

gnifie litt éralement « envoy és » (Marc 3:14). J ésus
a ordonn é à ses disciples : « Allez donc et faites des
disciples de gens d’entre toutes les nations » (Mat.
28:18-20).

Aujourd’hui, bien qu’aucun des 12 ap ôtres de J é-
sus ne soit avec nous sur terre, beaucoup de servi-
teurs de J éhovah manifestent l’esprit missionnaire.
À l’invitation d’ élargir leur activit é de pr édication, ils
r épondent : « Me voici ! Envoie-moi » (Is. 6:8). Cer-
tains, comme des milliers de dipl ôm és de l’


École de

Guil éad, se sont install és dans des pays lointains.
D’autres, tout en restant dans leur pays, ont chang é
de r égion. Beaucoup ont appris une nouvelle langue
pour rejoindre une congr égation ou un groupe s’oc-
cupant des locuteurs de cette langue. Ceux qui se
rendent l à o ù il y a un besoin particulier ou ap-
prennent une nouvelle langue n’avaient peut- être

Peux-tu aider
dans ta congr égation ?

Cherche à comprendre les besoins pratiques,
affectifs et spirituels de tes fr ères et sœurs.



pas une situation id éale, et le changement n’a sans
doute pas ét é facile. Il leur a fallu de l’abn égation
pour manifester leur amour pour J éhovah et leur
prochain. Ayant calcul é la d épense, ils ont donn é
d’eux-m êmes pour aider (Luc 14:28-30). Les fr ères
et sœurs qui prennent de telles dispositions r épon-
dent à un besoin r éel.

Cependant, les situations varient. Tous les T é-
moins ne sont pas en mesure de partir l à o ù il y
a besoin de renfort ou de se mettre à une nou-
velle langue. Aussi, pouvons-nous manifester l’es-
prit missionnaire dans notre propre congr égation ?

SOIS MISSIONNAIRE DANS TA CONGR

ÉGATION

M ême si les chr étiens du Ier si ècle avaient un es-
prit missionnaire évident, la plupart n’ont probable-
ment pas chang é de r égion. Malgr é tout, l’exhorta-
tion donn ée à Timoth ée valait pour eux, et vaut
pour tous les serviteurs de Dieu : « Fais l’œu-
vre d’un évang élisateur, accomplis pleinement ton
minist ère » (2 Tim. 4:5). L’ordre de pr êcher le
Royaume et de faire des disciples concerne tous les
chr étiens, o ù qu’ils vivent. En outre, de nombreux
aspects de l’activit é missionnaire peuvent s’appli-
quer dans notre congr égation.

Un missionnaire à l’ étranger doit s’adapter à un
nouveau contexte. Sous bien des rapports, sa nou-
velle affectation est tr ès diff érente de ce qu’il a
connu. Qu’en est-il de nous, si nous ne pouvons
pas partir l à o ù il y a besoin de renfort ? Devons-
nous estimer tout savoir du territoire de notre con-
gr égation ? Ou pouvons-nous nous efforcer d’em-
ployer des m éthodes de pr édication innovantes ?
Par exemple, en 1940, les fr ères ont ét é encourag ésà pr évoir chaque semaine un jour pour la pr édica-
tion dans la rue. Peux-tu participer à cette forme
d’activit é ? Et que dirais-tu d’utiliser le pr ésentoir
mobile ? La question importante est celle-ci : As-tu
personnellement envisag é de telles m éthodes de
pr édication, qui sont peut- être nouvelles pour toi ?

Un état d’esprit positif nous aidera à avoir du
z èle et de l’enthousiasme pour la pr édication. Parmi
ceux qui s’offrent pour aller l à o ù il y a besoin de
renfort ou aider dans un territoire de langue étran-
g ère, bon nombre sont des proclamateurs tr ès qua-
lifi és. Ils peuvent ainsi être une b én édiction pour
beaucoup, par exemple en prenant la t ête de l’acti-
vit é de pr édication. Souvent, les missionnaires sont
aussi à la t ête des activit és de la congr égation jus-
qu’ à ce que des fr ères locaux soient qualifi és. Si tu

Profite de ta situation pr ésente
pour r épondre à un besoin r éel...

ˇ en encourageant les autres à
« faire l’œuvre d’un évang élisateur ».
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es un fr ère, aspires-tu à plus de responsabilit és,
afin de servir tes compagnons dans la congr éga-
tion ? (1 Tim. 3:1).

DEVIENS « UNE AIDE QUI FORTIFIE »
Nous pouvons non seulement pr êcher avec z èle

et nous rendre disponibles pour assumer des res-
ponsabilit és dans la congr égation, mais aussi ap-
porter notre aide dans d’autres domaines. Tous,
jeunes ou moins jeunes, hommes ou femmes, peu-
vent devenir « une aide qui fortifie » pour des com-
pagnons dans le besoin (Col. 4:11).

Afin de secourir nos compagnons, nous devons
bien les conna ître. La Bible nous exhorte à nous
« consid ér[er] [...] les uns les autres » à nos r é-
unions (H éb. 10:24). Ces paroles laissent entendre
que, sans toutefois nous m êler de leurs affaires,
nous devons chercher à conna ître et à comprendre
nos fr ères et sœurs ainsi que leurs besoins. Ces be-
soins peuvent être pratiques, affectifs ou spirituels.
Aider nos compagnons n’est pas la responsabilit é
uniquement des anciens et des assistants minist é-
riels. C’est vrai, il y a des situations o ù l’aide d’un de
ces fr ères est particuli èrement indiqu ée (Gal. 6:1).
Cependant, chacun de nous peut soutenir des fr è-

res et sœurs âg és, ou des familles enti ères, qui ren-
contrent des probl èmes.

Par exemple, quand des ennuis financiers l’ont
oblig é à vendre son affaire, sa maison et beaucoup
de biens familiaux, Salvatore s’est demand é com-
ment sa famille allait s’en sortir. Une autre famille
de la congr égation a remarqu é la situation. Elle les
a soutenus financi èrement, a aid é Salvatore et sa
femme à trouver un travail, et a consacr é de nom-
breuses soir ées à écouter et à encourager toute la
famille. Il s’est forg é une amiti é, qui dure depuis
longtemps. Malgr é l’inqui étude r éelle du d ébut, les
deux familles gardent aujourd’hui de bons souve-
nirs des moments pass és ensemble.

Pour les vrais chr étiens, la religion n’est pas une
chose à garder pour soi.


À l’exemple de J ésus,

nous devons faire conna ître à tous les merveilleu-
ses promesses bibliques. Que nous soyons ou pas
en mesure de changer de r égion, nous pouvons
faire notre maximum pour pratiquer envers tous ce
qui est bon. Et nul doute que nous pouvons le faire
dans notre congr égation actuelle (Gal. 6:10). Nouséprouverons la joie de donner et nous « continue-
[rons] à porter du fruit en toute œuvre bonne »
(Col. 1:10 ; Actes 20:35).

ˇ en fournissant une aide pratique. ˇ en apportant un soutien affectif à ceux
qui luttent contre les inqui études de la vie.
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AS-TU des points communs avec les proph ètes du
pass é ? Le livre


Étude perspicace des


Écritures d éfinit

ainsi un proph ète : « Quelqu’un par qui Dieu fait
conna ître sa volont é et son dessein [...], quel-
qu’un qui fait conna ître des messages attribu és à
une origine divine. » Les proph ètes servaient de
porte-parole à J éhovah. Ils transmettaient non
seulement des pr édictions, mais aussi ses ensei-
gnements, ses ordres et ses jugements. Bien que tu
ne prononces pas de pr édictions, tu es un porte-
parole de Dieu, tu proclames ce que dit sa Parole
(Mat. 24:14).

Quel grand honneur nous avons de parler aux
autres de notre Dieu, J éhovah, et de leur ensei-
gner sa volont é pour l’humanit é ! Nous partici-
pons à cette œuvre en collaboration avec l’« ange
qui vol[e] au milieu du ciel » (R év. 14:6). Mais des
difficult és pourraient nous faire perdre de vue
ce merveilleux privil ège. Lesquelles ? Peut- être
l’ épuisement, le d écouragement ou un sentiment

d’inutilit é. Les fid èles proph ètes d’autrefois sont
pass és par l à, mais ils n’ont pas abandonn é. Et J é-
hovah les a aid és à remplir leurs missions. Consi-
d ère l’exemple de quelques-uns, et vois comment
tu peux les imiter.

ILS ONT FAIT DE VIGOUREUX EFFORTS
En raison de nos activit és quotidiennes, il peut

nous arriver d’ être fatigu és et de ne pas nous sen-
tir le courage de participer au minist ère. C’est
vrai, il nous faut du repos ; m ême J ésus et les ap ô-
tres en avaient besoin (Marc 6:31). Mais songe àÉz ékiel qui, à Babylone, devait accomplir une mis-
sion parmi les Isra élites emmen és en captivit é de-
puis J érusalem. Un jour, Dieu lui a dit de prendre
une brique et d’y graver la ville de J érusalem. En-
suite, le proph ète devait mettre le si ège, de fa çon
figur ée, autour de la ville miniature en restant cou-
ch é sur son c ôt é gauche pendant 390 jours, puis
sur son c ôt é droit pendant 40 jours. J éhovah lui a

Imite l’ état d’esprit des proph ètes
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dit : « Vois : je mettrai bel
et bien sur toi des cordes
pour que tu ne puisses pas
te tourner d’un c ôt é sur
l’autre, jusqu’ à ce que tu
aies achev é les jours de ton
si ège » (


Éz ék. 4:1-8). Cette

mise en sc ène a s ûrement
attir é l’attention des Isra élites exil és. Pendant plus
d’un an,


Éz ékiel a d û effectuer cette t âche physi-

quement p énible. Comment a-t-il pu remplir sa
mission ?

Éz ékiel comprenait pourquoi il avait ét é envoy é
en tant que proph ète. J éhovah lui avait dit :
« Qu[e] [les Isra élites] entendent ou qu’ils s’abs-
tiennent [...] ils sauront alors qu’un proph ète s’est
trouv é au milieu d’eux » (


Éz ék. 2:5). Gardant pr é-

sent à l’esprit le but de sa mission,

Éz ékiel a ac-

cept é de mimer le si ège de J érusalem. Il s’est mon-
tr é un vrai proph ète. Finalement, ses compagnons
d’exil et lui ont re çu ce message : « La ville a ét é
abattue ! » Les Isra élites se sont bel et bien rendu
compte qu’un proph ète s’ était trouv é au milieu
d’eux (


Éz ék. 33:21, 33).

Aujourd’hui, nous avertissons nos semblables
de la destruction prochaine de tout le syst ème
de choses de Satan. Bien que fatigu és parfois,
nous employons notre énergie à pr êcher la Pa-
role de Dieu, à effectuer des nouvelles visites
et à donner des cours bibliques. Alors que se
r éalisent les proph éties sur la conclusion de ce
syst ème, nous avons la satisfaction d’ être ceux
« par qui Dieu fait conna ître sa volont é et son
dessein ».

ILS ONT FAIT FACE AU D

ÉCOURAGEMENT

Nous faisons de vigoureux efforts avec l’aide de
l’esprit de J éhovah. Mais il peut nous arriver
d’ être d écourag és par la r éaction des personnes à
notremessage. Souvenons-nous alors de l’exemple
du proph ète J ér émie. Il a subi moqueries et insul-
tes pour avoir proclam é le message de Dieu aux Is-
ra élites. Un jour, il est all é jusqu’ à dire : « Je ne
vais pas faire mention de lui, je ne parlerai plus en
son nom. » J ér émie était un homme avec des sen-

timents semblables aux n ôtres. Pourtant, il n’a pas
cess é de pr êcher le message de Dieu. Pourquoi ? Il
a ajout é : « Mais c’ était dans mon cœur comme un
feu br ûlant, enferm é dans mes os ; et je me fati-
guais de le contenir, et je ne pouvais pas le suppor-
ter » (J ér. 20:7-9).

Pareillement, si la r éaction des gens à notre pr é-
dication nous d écourage, nous pouvons lutter
contre ce sentiment en m éditant sur le message
que nous proclamons. Il peut être comme « un feu
br ûlant, enferm é dans [nos] os ». Si nous faisons
de la lecture de la Bible une habitude quotidienne,
ce feu continuera de br ûler en nous.

ILS ONT SURMONT

É DES SENTIMENTS N


ÉGATIFS

Lorsqu’ils re çoivent une affectation qu’ils ne
comprennent pas, certains chr étiens ont de l’ap-
pr éhension. C’est peut- être ce que le proph ète
Hosh éa a éprouv é. J éhovah lui a ordonn é : « Va,
prends-toi une femme de fornication et des en-
fants de fornication » (Hosh. 1:2). Imagine ce que
tu ressentirais si tu étais sur le point de te marier,
mais que Dieu te disait que ta femme deviendrait
une prostitu ée ! Hosh éa a accept é la mission. Il a
épous é Gomer, qui lui a donn é un fils. Plus tard,
elle a eu une fille et un autre fils, apparemment des
enfants adult érins. J éhovah avait dit à Hosh éa que
sa future femme « poursuivr[ait] ceux qui l’aiment
passionn ément ». Note le pluriel : « ceux ». En-
suite, elle essaierait de retourner vers son mari. Si
tu avais ét é à la place d’Hosh éa, aurais-tu repris ta
femme chez toi ? C’est pr écis ément ce que J ého-
vah lui a demand é ! Le proph ète l’a m ême rachet ée
à un prix élev é (Hosh. 2:7 ; 3:1-5).

Hosh éa a pu se demander si sa mission servirait
à quelque chose. Pourtant, en jouant fid èlement
ce drame dans sa vie personnelle, il nous a permis
de comprendre la douleur que le Tout-Puissant a
d û éprouver lorsqu’Isra ël l’a trahi. Et d’ailleurs,
certains Isra élites au cœur sinc ère sont retourn és
vers lui.

De nos jours, Dieu ne demande à personne de
« prend[re] une femme de fornication ». Cepen-
dant, que pouvons-nous apprendre du fait qu’Ho-
sh éa a ét é dispos é à accepter une telle mission ?


À


Éz ékiel
a accept é
de mimer le si ège
de J érusalem.
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son exemple, soyons dispo-
s és à accepter de procla-
mer la bonne nouvelle du
Royaume « en public et de
maison en maison » m ême
si cela nous co ûte person-
nellement (Actes 20:20).
Peut- être que certains as-
pects de la pr édication te
sont difficiles. Nombre de
ceuxqui ont étudi é avec les

T émoins de J éhovah disaient qu’ils aimaient leurétude de la Bible mais qu’ils n’iraient jamais diffu-
ser le message de porte en porte. Malgr é tout, par
la suite, beaucoup ont entrepris cette activit é qui
leur semblait impossible. Vois-tu une le çon pour
toi ?

Nous pouvons retirer une autre le çon de l’exem-
ple d’Hosh éa. Il aurait pu demander à ne pas jouer
de r ôle dans un drame symbolique impliquant sa
femme. Quel autre humain aurait eu connaissance
de cette mission s’il n’avait pas écrit ce r écit ? De
m ême, une occasion de parler de J éhovah pourrait
se pr ésenter à nous sans que personne d’autre ne le
sache. C’est ce qui est arriv é à Anna, une lyc éenne
am éricaine. Sa professeur a demand é aux él èves de
faire une r édaction sur un th ème ou un pro-
bl ème qui leur tenait à cœur, puis d’essayer de
convaincre la classe. Anna aurait pu laisser passer

cette occasion de donner un t émoignage�. Mais
elle a estim é que c’est Dieu qui la lui offrait. Cons-
ciente des r éactions possibles, elle a pri é J éhovah
et a senti grandir en elle l’envie de saisir cette occa-
sion. Elle a choisi comme th ème « L’ évolution : que
r év èlent les faits ? ».

Lorsqu’Anna a pr ésent é son expos é devant la
classe, une él ève qui croyait fermement à l’ évolu-
tion l’a bombard ée de questions. Anna a r éussi à
d éfendre sa position. Impressionn ée, sa profes-
seur lui a accord é le prix de l’expos é le plus
convaincant. Depuis, Anna a eu d’autres discus-
sions sur la cr éation avec l’ él ève qui lui avait pos é
des questions. Apr ès avoir accept é cette « mis-
sion » de J éhovah, elle d éclare : « Maintenant, je
n’ai plus peur de pr êcher la bonne nouvelle. »

M ême si nous ne sommes pas proph ètes au sens
absolu, en imitant l’abn égation de fid èles comme
Éz ékiel, J ér émie et Hosh éa, nous pouvons nous
aussi r éussir à faire ce que J éhovah nous de-
mande ! Dans le cadre du culte familial ou de tonétude individuelle, pourquoi ne pas en apprendre
davantage sur d’autres proph ètes du pass é et m é-
diter sur la fa çon de les imiter ?

� Dans certains pays, la loi interdit de propager ses opinions re-
ligieuses dans les écoles publiques. Les vrais chr étiens sont con-
nus pour leur respect des lois (Mat. 22:21). Il revient à chacun de
d écider comment agir dans des situations particuli ères, par exem-
ple quand un enseignant ou un él ève pose une question.

Nos jeunes
imitent l’ état d’esprit
des proph ètes :
ils d éfendent
courageusement
J éhovah, le Cr éateur.



ˇ Cette captivit é spirituelle a dur é du IIe si ècle de
n. è. à 1919. Qu’est-ce qui justifie ce changement
de compr éhension ?

Tous les faits indiquent que cette captivit é s’est
termin ée en 1919, lorsque les chr étiens oints ont ét é
rassembl és dans la congr égation r établie. Consi-
d ère ceci : les serviteurs de Dieu ont ét é éprouv és
et affin és durant les ann ées qui ont suivi l’ établisse-
ment du Royaume de Dieu dans le ciel en 1914�
(Mal. 3:1-4). Puis, en 1919, J ésus a nomm é « l’es-
clave fid èle et avis é » pour donner au peuple puri-
fi é de Dieu la « nourriture [spirituelle] en temps
voulu » (Mat. 24:45-47). Cette ann ée-l à, les servi-
teurs de Dieu ont commenc é à retrouver le do-
maine spirituel qu’il leur avait donn é. C’est aussi
l’ann ée o ù ils ont ét é lib ér és de la captivit é symbo-
lique de Babylone la Grande (R év. 18:4). Mais
quand cette captivit é a-t-elle d ébut é au juste ?

Pendant longtemps, nous avons expliqu é que
cette captivit é a commenc é en 1918 et a couvert
une br ève p ériode au cours de laquelle les servi-

� Voir notre édition du 15 juillet 2013, p. 10-12, § 5-8, 12.

teurs de Dieu ont ét é maintenus captifs par Baby-
lone la Grande. Par exemple, La Tour de Garde du
15 mars 1992 d éclarait : « Cependant, de m ême
qu’autrefois le peuple de Dieu avait, pendant quel-
que temps, ét é esclave de Babylone, de m ême, en
1918, les serviteurs de J éhovah ont ét é dans une
certainemesure asservis par Babylone la Grande. »
Toutefois, des recherches approfondies r év èlent
que cette captivit é a d ébut é bien avant 1918.

Examinons l’une des proph éties qui annon-
çaient la captivit é et la lib ération du peuple de
Dieu. Elle se trouve en


Éz ékiel 37:1-14. Dans une

vision,

Éz ékiel voit une vall ée pleine d’ossements.

J éhovah lui explique que ces ossements repr ésen-
tent « toute la maison d’Isra ël ». Dans son accom-
plissement en grand, cette proph étie de r établisse-
ment s’applique à « l’Isra ël de Dieu » (Gal. 6:16 ;
Actes 3:21).


Éz ékiel voit ensuite les ossements

prendre vie et devenir une grande arm ée. Quelle
description appropri ée de la r ésurrection spiri-
tuelle des serviteurs de Dieu qui s’est achev ée par
les év ènements de 1919 ! Mais que nous r év èle la vi-
sion sur la dur ée de la p ériode concern ée ?

QUESTIONS DES LECTEURS

Quand les serviteurs de Dieu ont-ils ét é retenus en captivit é
par Babylone la Grande ?

Malgr é les mises
en garde de J ésus,
de Paul et de Jean,

l’apostasie
se d éveloppe.
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Premi èrement, on note que les ossements sont
« dess éch és » ou « tr ès secs » (


Éz ék. 37:2, 11). Cela

indique que les personnes à qui ils appartenaient
étaient mortes depuis longtemps. Deuxi èmement,
le r établissement est d écrit comme un processus
graduel, et non comme un év ènement soudain. Il
y a d’abord eu « un bruit », « des bruits secs », et
« les os commenc èrent à se rapprocher, un os de
son os ». Puis « des tendons et de la chair » se sont
ajout és. Ensuite, les os, les tendons et la chair se
sont recouverts de peau. Finalement, « le souffle
entra [...] en eux, et ils se mirent à vivre ». J ého-
vah a alors install é sur leur « sol » les personnes qui
ont repris vie. Tout cela a certainement pris du
temps (


Éz ék. 37:7-10, 14).

La captivit é de l’Isra ël antique a dur é long-
temps. Elle a commenc é en 740 av. n. è. avec la
chute du royaume du Nord (celui des dix tribus) et
l’exil d’une bonne partie de ses habitants. Puis, en
607 av. n. è., J érusalem a ét é d étruite et les habi-
tants du royaume du Sud (Juda) ont eux aussi ét é
emmen és en exil. Cette p ériode de captivit é s’est
termin ée en 537 av. n. è., lorsqu’un reste des Juifs
est rentr é pour reconstruire le temple et r établir le
culte pur à J érusalem.

D’apr ès ces él éments bibliques, il appara ît clai-
rement que le peuple de Dieu est rest é captif de

Babylone la Grande sur une dur ée bien plus longue
que les év ènements allant de 1918 à 1919. La p é-
riode de captivit é correspond à celle o ù la mau-
vaise herbe symbolique pousserait avec le bl é,
c’est- à-dire les « fils du Royaume » (Mat. 13:36-
43). Cette p ériode de croissance est celle durant
laquelle les vrais chr étiens ont ét é largement sur-
pass és en nombre par les apostats. La congr éga-
tion chr étienne a, en quelque sorte, ét é retenue en
captivit é par Babylone la Grande. Cette captivit é a
commenc é au cours du IIe si ècle de n. è. et s’est
poursuivie jusqu’ à la purification du temple spiri-
tuel au temps de la fin (Actes 20:29, 30 ; 2 Thess.
2:3, 6 ; 1 Jean 2:18, 19).

Durant cette longue captivit é spirituelle, les
chefs religieux et leurs alli és politiques, voulant
conserver leur pouvoir, ont cach é la Parole de
Dieu aux peuples sur lesquels ils dominaient.


À

certaines époques, lire la Bible dans une langue
courante était un crime. On allait jusqu’ à br û-
ler sur le b ûcher ceux qui la lisaient. Quicon-
que exprimait une opinion contraire à celle des
chefs religieux était trait é s év èrement, ce qui a
étouff é toute tentative de r épandre la lumi ère de
la v érit é.

Qu’en est-il du deuxi ème év ènement, le r établis-
sement ? Quand et comment s’est-il produit ? Ce

FIN DU XIXe SI
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ˇ En bref, nous ne pouvons pas savoir avec certi-
tude si J ésus s’est r éellement trouv é dans le tem-
ple ou s’il y était seulement en vision. Nos publica-
tions ont pr ésent é les deux possibilit és.

Examinons d’abord ce que dit le r écit biblique.
Dans son


Évangile, l’ap ôtre Matthieu a écrit sous

inspiration : « Alors le Diable l’emmena [J ésus]
dans la ville sainte, et il le pla ça sur le parapet [l’en-
droit le plus élev é] du temple » (Mat. 4:5). On lit
dans le r écit parall èle de Luc : « Alors il le conduisit
à J érusalem, et le pla ça sur le parapet du temple »
(Luc 4:9).

Par le pass é, nos publications ont dit que cet
év ènement ne s’ était peut- être pas produit litt éra-

lement. La Tour de Garde du 1er janvier 1963 expli-
quait : « Il ne semble pas raisonnable de se re-
pr ésenter une construction litt érale telle qu’elle
appara ît dans le r écit de la tentation de J ésus dans
le d ésert. Il n’existe aucune montagne du sommet
de laquelle il soit possible de montrer “tous les
royaumes du monde et leur gloire”. Nous devons
donc logiquement conclure que Satan n’emmena
pas J ésus “dans la ville sainte”, pas plus qu’il ne le
transporta “sur le haut du temple” d’une mani ère
litt érale, physique, corporelle. Il n’ était pas n éces-
saire d’aller jusque-l à pour que la tentation exis-
t ât. »Toutefois, des num éros ult érieurs de cette re-
vue ont fait remarquer que si J ésus avait acc éd é à

QUESTIONS DES LECTEURS

Quand Satan a tent é J ésus,
l’a-t-il emmen é physiquement au temple ?

r établissement spirituel s’est r éalis é progressive-
ment. Il s’est accompagn é de « bruits secs » au
cours des si ècles qui ont conduit au temps de la
fin. Malgr é l’emprise des enseignements religieux
erron és sur le plus grand nombre, des individus fi-
d èles ont d éfendu le vrai culte dans la mesure de
leurs possibilit és. Certains se sont efforc és de pro-
duire des Bibles dans les langues du peuple. D’au-
tres ont proclam é les v érit és qu’ils avaient d écou-
vertes dans les pages de la Parole de Dieu.

Puis, à la fin du XIXe si ècle, Charles Russell et ses
collaborateurs se sont attach és avec z èle à r établir
les v érit és bibliques. C’ était comme si de la chair
et de la peau venaient recouvrir des squelettes. Le
Phare de la Tour de Sion et d’autres publications ont
aid é les gens sinc ères à d écouvrir les v érit és spiri-
tuelles. Plus tard, des outils comme le « Photo-
Drame de la Cr éation », en 1914, et le livre Le mys-
t ère accompli, en 1917, ont continu é de fortifier les
serviteurs de Dieu. Finalement, en 1919, ceux-ci
ont pris vie, figur ément parlant, et ont ét é instal-

l és sur leur nouveau sol spirituel. Avec le temps, ce
reste oint a ét é rejoint par ceux qui ont une esp é-
rance terrestre et, ensemble, ils sont devenus « des
forces militaires tr ès, tr ès grandes » (


Éz ék. 37:10 ;

Zek. 8:20-23)�.
À la lumi ère de ces faits, il appara ît que les ser-

viteurs de Dieu ont ét é emmen és captifs par Baby-
lone la Grande quand l’apostasie s’est d évelopp ée
au IIe si ècle de n. è. Ce fut une p ériode sombre,
semblable à celle qu’avaient v écue les Isra élites
en exil. Comme nous sommes heureux qu’apr ès
des si ècles d’oppression spirituelle, les servi-
teurs deDieu vivent à l’ époque o ù « les perspicaces
brill[ent] » et o ù beaucoup « se purifi[ent] » et
« [sont] affin és » ! (Dan. 12:3, 10).

�

zz kkiel 37:1-14 et R év élation 11:7-12 évoquent tous deux un

r établissement spirituel qui a eu lieu en 1919. La proph étie
d’


Éz ékiel a annonc é le r établissement spirituel final de tous les

serviteurs de Dieu apr ès une tr ès longue p ériode de captivit é.
Celle de R év élation, quant à elle, renvoie au renouveau spirituel
d’un petit groupe de fr ères oints à la t ête du peuple de Dieu
apr ès une p ériode relativement courte d’inactivit é forc ée.
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la demande de Satan, il aurait pu se tuer, laissant
entendre qu’il se tenait r éellement sur une hau-
teur.

Certains ont dit que, n’ étant pas L évite, J ésus
n’avait pas le droit de se trouver en haut du tem-
ple-sanctuaire. On supposait donc qu’il avait ét é
« emmen[ é] » au temple dans une vision. Des si è-
cles auparavant, le proph ète


Éz ékiel avait v écu des

exp ériences semblables (

Éz ék. 8:3, 7-10 ; 11:1, 24 ;

37:1, 2).
Cependant, si cette tentation s’est seulement

produite sous la forme d’une vision, les questions
suivantes se posent :

ˇ La tentation était-elle r éelle ou imaginaire ?
ˇ Si, dans les autres tentations, Satan a incit é

J ésus à faire des actions physiques telles que
transformer des pierres en pains ou effectuer
un acte d’adoration devant lui, ne lui deman-
dait-il pas dans cette tentation-l à une action
semblable, c’est- à-dire sauter physiquement
du temple ?

D’un autre c ôt é, si J ésus se trouvait physique-
ment sur le parapet du temple, cela soul ève d’au-
tres questions :

ˇ J ésus a-t-il viol é la Loi en se tenant en haut du
sanctuaire ?

ˇ Comment J ésus s’est-il d éplac é du d ésert jus-
qu’ à J érusalem ?

Des recherches approfondies nous aident à en-
visager des possibilit és qui pourraient r épondre
aux deux derni ères questions.

Tout d’abord, le professeur D. A. Carson ob-
serve que le terme grec hi éron, traduit par « tem-
ple » dans les deux r écits, « d ésigne probablement
l’ensemble des édifices, et non le sanctuaire pro-
prement dit ». J ésus n’ était donc pas oblig é de se
trouver en haut du sanctuaire m ême. Il pouvait
être, par exemple, au coin sud-est de l’enceinte du
temple, dot é d’un toit plat et d’un parapet. Depuis
cet endroit, il y avait un pr écipice de 137 m ètres

jusqu’ à la vall ée du Qidr ôn, le plus grand pr écipice
que pr ésentait le temple. Jos èphe, historien de
l’Antiquit é, a d éclar é que si une personne se tenant
l à regardait en bas, elle « avait le vertige » à cause
de la hauteur. Bien que n’ étant pas L évite, J ésus
aurait eu le droit de se tenir à cet endroit, ce qui
n’aurait choqu é personne.

Mais comment J ésus a-t-il pu être emmen é au
temple alors qu’il était dans le d ésert ? Nous ne
pouvons pas le savoir exactement. La br ève des-
cription des tentations ne pr écise pas combien de
temps elles ont dur é, ni o ù J ésus était dans le d é-
sert. Nous ne pouvons écarter la possibilit é qu’il
soit all é à pied à J érusalem, bien que ce trajet ait
d û prendre du temps. Le r écit ne dit pas que J ésus
est rest é dans le d ésert tout le temps qu’ont dur é
les tentations. Il dit simplement qu’il a ét é em-
men é à J érusalem.

Et qu’en est-il de la tentation o ù J ésus a vu
« tous les royaumes du monde » ?


Évidemment, il

n’a pas vu litt éralement tous les royaumes ; aucune
montagne litt érale ne permet une telle vue. Satan
s’est peut- être servi d’une sorte de vision pour les
montrer à J ésus, tout comme on se sert d’un pro-
jecteur et d’un écran pour montrer des photos de
diff érents endroits de la terre. Toutefois, m ême s’il
s’est servi d’une vision, l’« acte d’adoration » de-
vait être r éel, et non imaginaire (Mat. 4:8, 9). On
pourrait donc penser que l’incitation à se jeter du
parapet du temple impliquait une action r éelle,
avec des cons équences r éelles, ce qui rendait la
tentation beaucoup plus s érieuse que si elle était
une simple vision.

Comme nous l’avons dit en introduction, nous
ne pouvons être dogmatiques sur cette question.
C’est pourquoi nous ne pouvons écarter la possi-
bilit é que J ésus soit r éellement all é à J érusalem et
se soit tenu sur le parapet du temple. Mais une
chose est s ûre : ces tentations étaient r éelles, et
J ésus a apport é une r éponse d éfinitive à Satan
pour chacune d’elles.
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